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Skis alpins.
Par ARMAND SCHMITT, Ciarens.

Le ski nous est venu des pays scandinaves dans sa forme
actuelle sans qu'on ait eprouve le besoin de rien y changer
d'essentiel. II est assurement le fruit de patients essais et de
longues experiences. Mais s'il s'adapte parfaitement aux
conditions de nos prealpes, lesquelles doivent etre sensiblement
les memes que Celles des territoires nordiques d'oü il est issu,
il est permis aux alpinistes de se demander, si la construction
usuelle repond aussi completement que dans les terrains des
altitudes moyennes, aux exigences, tres differentes, de la
haute montagne.

Certes, un bon skieur se tirera d'affaire n'importe oü
avec le meme succes, mais non point, il va sans dire, avec la
meme aisance, ni surtout avec le meme agrement. Quiconque
a tant soit peu frequente l'alpe en hiver a dü se convaincre
combien les skis peuvent devenir encombrants ä l'occasion.
Que de fois, dans des passages escarpes, rocheux ou en vive
glace, on voudrait pouvoir, ni plus ni moins, replier ses lattes
et les fourrer dans son sac comme un vulgaire pied d'appareil
photographique!

En ces moments lä, on songe avec regret aux skis courts,
dits de chasseurs, dont les prospectus d'articles de sport
d'hiver vantent les avantages sans grand succes; car on ne
voit personne utiliser ces planchettes dans le terrain. Les
skieurs s'en mefient. Cet instrument juge hybride, moitie
raquette, moitie ski, ne leur dit rien qui vaille. S'ils le croient
volontiers pratique ä la montee, ils se refusent par contre
d'admettre la possibility d'en tirer ä la descente les memes
jouissances ineffables qu'ils sont habitues ä demander ä

leurs skis longs. Et, comme le skieur grimpe avant tout pour
mieux descendre, plutöt que de courir le risque de rater ses

glissades ä cause d'un equipement imparfait, il prefere, pour
s'assurer leur succes, subir les inconvenients de ses grandes
lattes malcommodes dont il se console en escomptant durant
les parcours penibles de la montee, les plaisirs de la descente.
Mais celle-ci ne recompense que bien rarement, dans les
regions glaciaires, les efforts de l'ascension. Les neiges soufflees,
croütees, tölees qu'on y trouve trop frequemment mettent la
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bonne humeur des skieurs — si tenaces cependant dans leurs
illusions — ä une rude epreuve et risqueraient meme de les de-
goüter du ski en haute montagne, s'iis ne se sentaient pas,
au fond, alpinistes par dessus tout. Car nul n'ignore qu'une
randonnee peut fort bien, suivant les conditions de la neige,
abominablement decevoir comme tournee de ski, tout en
reussissant par ailleurs admirablement en tant que course
alpestre.

Du moment que le ski normal que je qualifierais volontiere

de ski de sport, lourd et encombrant ä la montee, ne nous
garantit pas des belles glissades dans les hautes altitudes;
que, par consequent, il ne nous donne le plus souvent
satisfaction ni ä la grimpee ni ä la descente, ce qui vient ä dire
qu'il ne repond pas entierement aux conditions particulieres
ä la haute montagnejil est surprenant, qu'avec le magnifique
developpement de l'alpinisme d'hiver, on ne nous ait pas
encore dote d'un ski alpin special, parfaitement adapte aux
neiges capricieuses et terrains accidentes des regions al-
pestres superieures.

Peut-etre le prejuge contre le ski de chasseurs, essai
timide et encore imparfait de ski alpin, a-t-il decourage les
constructeurs de tenter de nouvelles experiences coüteuses.
Ce tenace prejuge, je Tai partage aussi avec la plupart de mes
collegues, jusqu'au jour oil, tout par hasard, des essais dans
le terrain m'ont detrompes.

Parti en course avec un ami au debut de la saison, alors
que l'enneigement, encore peu avance, nous obligeait ä

trimballer nos lattes jusqu'aux abords des deux mille metres,
mon compagnon s'etait muni de petits skis fabriques, en les
raccoursissant aux deux bouts ä 1,70 m., avec des skis nor-
maux hors d'usage (pointes cassees) et dont il ne comptait
guere se servir qu'en guise de raquettes.

Aussi, grande fut notre surprise, en devalant dans la
cuvette d'un glacier oil la neige etait tres inegale, surtout
soufflee et croütee, de constater que les petits skis de fortune
de mon camarade se revelaient beaucoup plus maniables et
plus dociles que les miens. En changeant alternativement
de lattes et d'emplacements pour acquerir la certitude qu'il
ne fallait mettre en cause ni les skieurs ni le terrain, nous
nous sommes rendus compte que le ski court, moins glissant
ä cause de sa surface de sustention reduite, obeit sur les

neiges dures bien plus facilement que le ski long aux diverses
pressions qu'on lui imprime. Sur des pentes soufflees qui ne
permettaient avec les grandes lattes que des evolutions en



Stemmbogen ou des arrets en christiania, ou pouvait avec
les petits skis aisement executer des telemarks et meme virer
court en slaloms entre les eboulis oü la neige poudreuse voi-
sinait avec la croütee.1)

Ayant depuis lors repete nos essais dans d'autres
terrains et d'autres neiges, la cause du ski court, comme ski
alpin, est gagnee pour ce qui nous concerne. Nous n'en utili-
serons plus d'autres en haute montagne. Peut-etre serait-il
possible d'obtenir des resultats encore plus satisfaisants en
combinant les skis courts avec un des avantages les plus
caracteristiques du «Drift». Le «Drift», invente par le peintre
Frangois de Ribeaupierre, est un antiderapant constitue par
plusieurs planchettes articulees entre elles et que l'on adapte
comme les peaux de phoques. Les planchettes, taillees en
forme de coins pour mieux s'agripper dans le terrain ä la
montee, sont munies de cannelures paralleles, creusees dans
le sens de la longueur. Ces rainures procurent une remar-
quable stabilite, empechant le derapage lateral si fatigant ä

combattre dans les glissades sur neiges dures.
Le ski alpin, tel que nous l'entrevoyons, serait done

court et peut-etre un peu plus large que les types usuels.
Trois ou quatre cannelures en place de l'insuffisante
rainure unique habituelle, seraient creusees directement dans
les bois sur toute leur surface glissante. Pour la montee on
se servirait de peaux de phoques tres larges, preferables aux
coins qui, tailles ä meme des skis, risqueraient d'affaiblir
ceux-ci ou, si on les prenait plus epais, de les alourdir. Les

crampons, facilement demontables, en forme de lames d'aeier,

') Nous ignorions ä ce moment les essais tres reussis, avec skis
courts, entrepris par les autorites militaires que Zarn et Barblan citent
dans leur traitö magistral: L'Art du Ski (page 16).
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fixes des deux cötes des mächoires, sont d'une aide precieuse
sur les pentes tölees. Enfin, une fixation extremement ma-
niable est de rigueur dans les terrains escarpes oü l'on est
oblige d'enlever et de remettre ses lattes ä tout bout de
champs. Aucune ne nous parait remplir mieux que la B. B.
cette condition essentielle.

Comme, d'autre part, les skis sont extremement fatigues
en haute montagne, il convient, pour eviter une usure excessive,

de les tailler dans des bois tres resistants, tel le hikory.
Ce dernier a toutefois l'inconvenient d'etre lourd. Mais ne
pourrait-on pas obtenir l'allegement si desirable, en les
construisant moitie en hikory (surface glissante), moitie en
bouleau leger (partie superieure), soit avec des planches des
deux essences, chacune de la moitie de l'epaisseur finie, et
qui, soigneusement collees, formeraient apres leur sechage
un ski leger, flexible et robuste. On a obtenu pour des char-
pentes de grandes portees des resultats stupefiants avec des
assemblages en lames de bois de nature differentes, contre-
collees (Syst. Hetzer. Terner & Chopard, ing., Zurich). Par
leur legerte, solidite et nerveuse elegance, ces constructions
rivalisent avec les charpentes metalliques ou en ciment arme.
Certainement que de ce cöte lä il y aurait pour nos besoins
des recherches interessantes ä tenter.

Nous n'avons pas la pretention d'avoir, avec ces quelques

suggestions, donne la solution du ski alpin. Un
pared instrument ne peut etre mis au point qu'ä la suite de
recherches multiples et des essais methodiques. Nous vou-
drions simplement, en faisant part ici de nos modestes
experiences et des reflexions qu'elles nous inspirent, engager les

constructeurs, mieux qualifies et mieux outilles que nous,
de s'occuper de cette question negligee jusqu'ä present.

Le ski de haute montagne repond ä une imperieuse ne-
cessite. Faute de mieux nos grimpeurs ont dü se contenter de
leurs lattes familieres. Mais leurs deboires les ont rendus plus
exigeants. II est done grand temps de pousser ä fond l'etude
de ce probleme assez complexe, dont l'heureuse solution
aura les repercussions les plus rejouissantes sur le developpe-
ment de l'alpinisme d'hiver et comblera de joie et de nouvelle
esperance les skieurs alpins desabuses.
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